
JOURNAL DE INSTRUCTION PUBLIQUE.

trale, un ibîme les sépare des grades familles dont nous veions 1 P 1 A T 1 0J
de par!er "

. Ces gindes fiailîles" Ient M. Iteastn a aaprI. sut non pas 7
suilenent les Semi et e ens, leais uieo ce quii appeIIC

les races ciailisées dans l ens a îteriel, savoir le, ChaniuDaat..tt
les Con chite et les Chinois (Lo. cil. p. .t; et seg) il serait perflui sur lirportance la lecture

.ca page p8t eenas seulement lat clef de toutes les autres conlais
semiqes. -Ubtr lenest escan ire di-iurela metpr-tt rr

siQue impossible." (à) Il fitutha done éjà que les a e l1i-î ances, c'est encore le mraoycn le plus elicace de cultiver

ques baisnent pavillon devan te. laauenesa'etvaes doAiqu t d é velopper ls nci les icultes de l'esprit. Il
et que 31. Rntaun se rêtracl dès le dé!it ; car. ce qui, dlapió îI'est donc pas étonanit de voir les naitres et Ies auters

i ut. mria e aux lanuettes stiuque, i est inctestabNe q&e revenir sans cesse sur cette questioi Mas on a djà itit
dI: iincipa tes. ngede PAraique d r nr arquer plus d'une Lis, et. n ltienlrdns ce icil,

pouura'iMs En ea;q, natt ds unst ds autres Me depu en des
compliquée. peuvent rar#r leur c ont Presque toutes
cee conjonctions i entre leu n brez de la pne dees I 0eice preiguu uiqueent sur les difllRentes

relaions si dlicates. Si cela est, conie no e d nrer Itodes 't sur let choix quil ient de die enr els
dank In prochain wticle, M. Relanit devra avouer que les id iotie- un coinprend la préocupation des instituteurs à ce sujet.
ldiitiquie one it pas impropresusjs ph phgne enseaiugx s Ilne lit des preniers limeuts de it lecture est la

I. Les tangnen '<ut tique- lotit sont pI écists ei ie dient i artie la plus pnile de ur tae : est celle par où ils
les choes qu' peu ps. ns fL a ormules n'et pa eette et débutent avec tous les en fints, et celle t qiui les ret ien t Ce n-
ttde, qt chez no ne ase pomt de pi àue e a Iis a evoque ut est asi a pu as
Quand on cherche n traduire dans eos tataes uropeentte>, Ou
chaqu imot n'a qu'un senis, (at-ce bien vnai -> les phis anciens ouir l'lève tit Win que ]our le inaitre. Ceaitie en ne
montatumenti ttc la pòéie tébiaïque, oI éprouv e be'uiti de adres- peut, pour mntsi dire, rien alire, rien 'apprendre, tant qu non

ser de gat ions, et de faire uae toi de disti atl ade in equele nae is erti de cette étide prliiinaire, la ce ait qu
lutur ne petisait poinat, anas auxqui ele mécanismie de n c te tan ait lItue d'un tre dbtirusé . Nots tais rendons

diame tou force du eonger. Si il. Renii 't art ant' à 14 done lien coni pt des motis qi dirigent les iitres suus
tude des langues 'Amérique, il pourrat reinargtr hii'nmt e qu r
en est totut autrement de ces lanmgues ; eurs termes ont oriia re n p1 t ï t

rent un sens tellement précis que P'anphiboloti sN e- belauco lie a periolt.
a rare q man na tanque i dTupe les ;n claites et W eglleidant otr peut regretter gne 'attentn necordec à
moui ujettes au 'éqaaivqae. icette partie de li lecitir fiasse iagnlvent mcnaîtrulii-
Poaruiavonnota; paalL conjuaison qui se prête avc portance îles atitres. Il est !;tits doute duin iait intérêt de

une mervtileuse lesitiit à p endre les retations atérieutres des atranclhir prompteaent les diilicultés que présentt tètude
kiée, est tot à fat incapable deui exprimer tes relations iéta- des prentiers éléents. 3lais ce nlest pas tout : le nk-

Lhysiaques fatle de temps et deo odes bitti caaraetrisés. Par os nism de la lecture ne constie lias a lecture elle-ntue.oms erse d'aine imême racine vertale à laqatlte sera, e su- savoir lire couramment et avec fitcloté nu slit même pis,pose, alach e lidée le tnan, aiémbre puirra exprimer totales
cen être ni, se Ar grnd, s'iandrt, rendre il Importe cîscore phlis de comprendre ce qu'on lit. fn du

grand, déclarer irrtîd &Ïre rendu grandu, ute.. et il aie ssanit a ite npoîvoir tirer prolitde la lecture c'est par là surtout uele
ave; exactitude s'il s'aci du prieant ou de Pavenir, dunae vérité Ievienat ttile.
conditionnelle ousiabordonrié." Mlais pett-être est-ce iarce qte cette partie de leur in-

L'Aiéricain le saura dire avec exactitu-le. Il y a abndance et struction a été trop négligée <lane tant d'élCves nîe lisent
surabondance îe dtemps et de modes datas tes lagues d'Aenri ne p usà leur sortie de Ióolc Coime la lecture reste uneDes mtodes ariens, il e leur maqn que le oe vague et iier- fatige
ainó Ie l'ialiuit if, et clles y apperaI ta vantaagu-emlta par d au- ftige tr eetx et qu ls y trouvent due pee sas proft

Ire«, incoanus aux langues arietnres et srn iliques Quant anu rela s cessent souventdelbre, et mi tessant de Hr Hms oubent
lion,, ext;iires de.,; îdées. la conjugaison iia: se prête i parfois ce iuî'ils avaient appris. C'est ce (Ille aanet hors e
les peindre avec unaflexitililé plus merveilleuse ultcore que nae colitestati o le fitit nalleureuseiaentt établi par les con-
fait la coningaison béniaique. NoUs alon un applrletoa Pheure seils de dé sioi, tue à heure qu'il est, tnte oir ce t

au ugernet dt I . R enan lui-merne des jeunes gens de I ige de igu ins ne savont ni lire Ii
oinaonh rica tr r ai e Letaconl pl pus qe écrire, goique la Irnoportiont (les enfthIur: Ili le fréqentent

n importe quelle langue indo-eurojéenne. Et il nu faudrait pas se t lias les écoles natteigr.e pas en France un dixiême en
figurer que ces flexiots ne sou anare chose que les mionosyllaite, noyenne : résultat liacheux qui lit encore inettre en doute
parasites, s'ag lutinant soit uit coiienc soit, di r la *n de es personnes les progrès dc l'enseineet.pr

mots. Ce sont de véritables flexions comme dans le latin, te gre, maire cin France.
le basque et allernand. C'est, quc dlais les écoles, à l(l ception des premiers élé-

M. Ilenain ajoute : " Les autres partiules constituent moins une ments, la lecture est cin général trop négligée. Il senableclasse de mots à part qu'un certam emploi du substantif priva deqe t
ioule significatoa dteérmiée et reduit à n role purernet abtraai" îue tut soit fait quand les élvs saveL à lui pris lire
Il ae est pas ainsi des langues parlées par tes races n/ét'reus couramment. On se liite d'eai venir là afin ae pouvoir les
it Nonveau-Monde. Les pronorns, les adjectifs, les adverbes, les inttre en état île flire îles devoirs, et, îne fois arrivé à ce

conjonctions, les interjections forment atant de classes a part, Ioint, on a tunt de choses à leur iîppreidre et ils paSsent
ainsi que dans les languies aîlo-européenne Avotons pourtmttit, si pieu du temas dans les écoles, qu'on croit pouvoir abn-
ce qui du reste a heu, plus ou moins,dams tnite les langues inme ianer dn graade partie les leçots de lecture, dans la penséeles plus perfectionnées, avounts que cerains atilverbes, as les ru'is se pearfectiînnernt eux-manaas.
langues anericaines, sont ernpriuites a une atire clas e rot a ità une grave erreur, dot les consó'tences sLatesoit stbstanatifs, soit verbes. Avouns aussi que ces tangues ont,
en général, peu de prépositions. Nous dirons plus tard larnanire lont sur toute la suite îles études. C'est au contra ire lors-
admirable dont un y supplée. que les élèves sont arrivés a la lecture courante qpue coît-

mtaience la partie de cet enseignenent la plus profittable liour
N esprit. Atussi n'est-ce pas exagérer qule de dire, avec

(: contituer.> d'excellents juges, qu'en moyeine', ui tiers dia temps que
es enfants passent dats les écoles, depis leur ematrén jus-

qu'à leur sortie, devrait être coasacté ï lit lecture et, auix
(5) Cette proposition pourra iaratre vraie à ceux qui, comtuie M. exercices qui s'y rattaclhent.Reinan,1 n'aîdmettenat pour bonne pahilosophtie qute lit phlaosopthie gtlltaîntiiale : a'

a rellesea p rou cme fisoaie el cxlui oiet Nous voudrions, autant qu'il dépend le nous, prévenir
livra de la sagessa un excellent traitd lahilosopbie. les regrettables consilluences dont nous venons de parler


